
SUCRERIE SAINT LOUIS 
 
 
CONTEXTE HISTORIQUE : 
 
En 1867, le marseillais Henry Bergasse s’associe aux banquiers Charles Salles et Joseph             
Bonnasse, ainsi qu’à d’autres souscripteurs locaux. Ensemble, ils fondent la Société de la             
Raffinerie Saint Louis, une société anonyme de 3 millions de francs, dont H. Bergasse est le                
président (Daumalin, 2010). 
À cette époque, la société possède deux raffineries, l’une dans le quartier de Saint-Louis              
(13015) (qui a donné le nom de l’entreprise) et l’autre à Saint-Charles, rue Guibal (13003)               
(Daumalin, Mioche, 2003). 
En 1889, Henry Bergasse engage Saint Louis dans la production de sucre de betterave en               
créant la Société de la sucrerie de Laudun l’Ardoise. En 1913, Saint Louis produit les trois                
quarts de la production marseillaise en sucre et affiche un bénéfice net supérieur à 3 millions                
de francs (Daumalin, 2010). 
L’entreprise connaît des évolutions importantes pendant l’entre-deux-guerres avec Paul         
Daher, président de la société de 1922 et 1932. En 1919, celui-ci engage un vaste programme                
de modernisation : rénovation outillage industriel, augmentation des capacités de production           
par deux, développement de la fabrication de sucres en morceaux. En 1929, la société rachète               
les Raffineries de la Méditerranée (Daumalin, 2010). 
Jusqu’au début des années 1960, les raffineries Saint Louis connaissent une bonne croissance             
et contrôlent une part importante des marchés nationaux et internationaux (Daumalin,           
Mioche, 2003). En 1968, la constitution du groupe Générale Sucrière, à partir des sociétés              
Sucreries et Raffineries Bouchon et Pajot, la Compagnie Nouvelle de Sucreries Réunies et la              
Raffinerie Saint Louis, va déposséder la société d’un véritable contrôle, la gestion devenant             
désormais nationale (ibid. ).  
En 1998, le groupe Générale Sucrière devient le groupe Saint Louis Sucre, racheté en 2001               
par le groupe allemand Südzucker. En janvier 2015, la direction annonce son intention de              
fermer la raffinerie et de se concentrer sur le conditionnement de sucre de betterave, produit               
par les autres usines du groupe Südzucker. Depuis 2016, l’activité de l’usine s’est alors              
réduite au conditionnement et il reste 85 employés . 1

 
Quelques dates clefs : 
 
1867 : Henry Bergasse et un groupe d'entrepreneurs marseillais fondent la Raffinerie de             
Sucre de Saint Louis. 
1929 : Rachat des Raffineries de la Méditerranée. 
1968 : Constitution du groupe Générale Sucrière  
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1998 : Générale Sucrière devient Saint Louis Sucre. 
2001 : Acquisition de Saint Louis Sucre par Südzucker, premier sucrier européen. 
2016 : Fermeture de la raffinerie de sucre de Saint Louis qui devient une usine de                
conditionnement. 
 
 
Appellations de l’entreprise depuis sa création  : Société de la Raffinerie Saint Louis, groupe 
Générale Sucrière, groupe Saint Louis Sucre, groupe Südzucker. 
 
Localisation du site de l’entreprise  : 336 Rue de Lyon, 13015 Marseille 
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Fiche d’entreprise rédigée par Elodie Maniaval en 2016, dans le cadre de la collecte  “Histoire sociale du territoire à travers les 
Mémoires orales des industries Marseillaises », commanditée par les Archives Départementales des Bouches-du-Rhône et 
encadrée par un comité scientifique composé de Marie-Claire Pontier, Patrick Boulanger, Géraud Buffa, Xavier Daumalin, 
Véronique Ginouvès, Philippe Mioche. 
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